
EHESS

Les Lumières au carrefour de l'orthodoxie et du catholicisme. Le cas des uniates de l'Empire
russe au début du XIXe siècle
Author(s): Daniel Beauvois
Source: Cahiers du Monde russe et soviétique, Vol. 19, No. 4 (Oct. - Dec., 1978), pp. 423-441
Published by: EHESS
Stable URL: http://www.jstor.org/stable/20169831 .

Accessed: 14/06/2014 05:17

Your use of the JSTOR archive indicates your acceptance of the Terms & Conditions of Use, available at .
http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp

 .
JSTOR is a not-for-profit service that helps scholars, researchers, and students discover, use, and build upon a wide range of
content in a trusted digital archive. We use information technology and tools to increase productivity and facilitate new forms
of scholarship. For more information about JSTOR, please contact support@jstor.org.

 .

EHESS is collaborating with JSTOR to digitize, preserve and extend access to Cahiers du Monde russe et
soviétique.

http://www.jstor.org 

This content downloaded from 195.34.78.81 on Sat, 14 Jun 2014 05:17:30 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=ehess
http://www.jstor.org/stable/20169831?origin=JSTOR-pdf
http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp
http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


DANIEL BEAUVOIS 

LES LUMI?RES 

AU CARREFOUR DE L'ORTHODOXIE 

ET DU CATHOLICISME 

Le cas des uniates de l'Empire russe au d?but 

du XIXe si?cle 

L'?tude qui suit ne se propose pas d'analyser les affrontements directs 
entre l'?glise de Rome et l'?glise grecque au d?clin des Lumi?res. Le 
lieu choisi est un terrain de lutte indirecte : l'?glise uniate, dite aussi 

catholique-grecque ou grecque-unie, dans les provinces ci-devant polo 
naises de l'Empire russe, pendant les quatre d?cennies qui suivent le 
dernier partage de la Pologne. 

Avant de montrer comment les attitudes ? ?clair?es ? les plus typiques 
interviennent dans la vie de cette ?glise, il nous faut pr?ciser bri?vement 
ce qui nous semble le plus caract?ristique dans la relation Lumi?res/ 
religion telle qu'elle ?tait per?ue en Europe au xvine si?cle. 

L'aggiornamento du XVIIIe si?cle 

Ne nous dissimulons pas que l'?norme corpus de l'antiphilosophie 
?mane, le plus souvent, au xvnie si?cle et au del?, d'hommes d'?glise. 
Faut-il rappeler le d?cha?nement pol?mique, en France, des abb?s Saint 

Cyr, Gauchat, Chaudon, Guy on, Bergier, etc., et les mandements de 
lac?rer publiquement tel ou tel ?crit philosophique ? Mais il faut aussi 
constater que, tr?s vite, les ?glises int?grent ? leur doctrine des ?l?ments 

majeurs de la pens?e ?clair?e qu'elles combattent par ailleurs : Raison 
et Utilit?. 

Les transformations les plus nettes semblent intervenir dans la d?fi 
nition de la vocation eccl?siastique, dans celle de la mission temporelle 
des ?glises et elles paraissent guid?es par les principes signal?s : en 

premier lieu, une tendance, sensible d?s le xvne si?cle, ? la ? nationali 
sation ? des hi?rarchies eccl?siastiques, accompagn?e d'une rationalisation 
et d'une soumission ? l'autorit? la?que; en second lieu, au nom de l'Utilit? 

Cahiers du Monde russe et sovi?tique, XIX (4), oct.-d?c. 1978, pp. 423-441. 
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424 DANIEL BEAUVOIS 

publique, s'instaure dans la soci?t? la?que et, souvent dans l'?glise 
catholique elle-m?me, un antimonachisme virulent. Les illustrations 
de ces tendances se rencontrent, en Russie, d?s le d?but du xvine si?cle, 

quand Pierre le Grand cr?e le Saint-Synode, organisation bureaucratique 
de l'?glise orthodoxe qui devient un instrument suppl?mentaire de 
domination ?tatique. Gallicane ici, jans?niste l?, la religion est, en France, 
nationale avant tout. En Allemagne, ? Bamberg, Febronius lutte contre 
la monarchie universelle du pape : les catholiques se protestantisent. 

Dans les ?tats autrichiens, Marie-Th?r?se et Joseph II instaurent ce 

que l'on appellera le jos?phisme : une pleine libert? religieuse pour les 
non catholiques 

? notamment pour les orthodoxes de Serbie ? accom 

pagn?e d'une solide centralisation ?tatique. L'abb? Rautenstrauch y 
r?forme les s?minaires et donne un mod?le nouveau, en 1786 : celui de 

Louvain, en Brabant, o? l'?tat devient responsable de la formation du 

clerg? dans un S?minaire Principal. Il s'agit de d?pouiller les eccl?sias 

tiques de l'esprit th?ologique pour les obliger ? assumer une mission 

scientifique, ? diffuser les Lumi?res. Les universit?s, vieux bastions 

engourdis de la disputatio th?ologique, sont vigoureusement r?form?es, 
souvent m?me enlev?es ? l'autorit? eccl?siastique, m?me si la totale 

mise ? l'?cart du clerg? enseignant se r?v?le impossible. L'Universit? 
de Pavie, restaur?e par Kaunitz d?s 1767, est confi?e ? Firmian en 1771. 
Une direction sp?ciale de quatre fonctionnaires particuliers est appel?e 
? diriger les universit?s de Lombardie. L'abolition des j?suites, en 1773, 
permet un renforcement consid?rable des diff?rentes mainmises ?tatiques 
et cela n'est nulle part si sensible qu'en Pologne, sous le dernier roi, 

Stanislas-Auguste. La Commission de l'?ducation nationale qui s'y 
instaure est aussi une direction coll?giale, la?que, qui dirige aussi bien 
les j?suites ayant accept? en grand nombre la s?cularisation, que les 
?coles pies, les ?coles dominicaines, ou les protestantes. Lorsque l'abb? 

Hugo Kollataj ach?ve la r?forme de l'Universit? de Cracovie, en 1781, 
il ?limine jusqu'? l'appellation de la Facult? de th?ologie, enseignement 
qui est fondu dans un Coll?ge des Sciences morales o? le droit domine. 
La Pologne est peut-?tre, plus qu'aucun pays, le lieu d'un paradoxal 
d?veloppement des Lumi?res par le canal d'eccl?siastiques. Le plus viru 
lent pamphlet qu'on puisse imaginer contre les moines et l'inf?me n'est-il 

pas la Monachomachia d'L Krasicki, ?v?que de Warmie ? Nulle part 
plus qu'ici le conflit entre les congr?gations conservatrices ? 

j?suites, 
dominicains, p?res de la mission ? et le clerg? s?culier n'est si nette. 

Massalski, autre ?v?que, connu pour ses d?bauches et ses malversations 

financi?res, qui finira pendu par la foule ? une lanterne de Vilna, n'en est 

pas moins l'actif ? et presque unique 
? 

propagateur de l'instruction 
?l?mentaire des paysans. Bref, au moment o? la Pologne dispara?t, en 

1795, toutes les ?glises d'Europe centrale et orientale ont d?j? connu 

de tr?s notables changements d'esprit. 

Entre Rome et Saint-P?tersbourg 

F^ut-il donc s'?tonner que la Russie du jeune et lib?ral Alexandre Ier 

pr?f?re soutenir, dans ses huit provinces polonaises d'annexion r?cente, 
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LES UNIATES DE L'EMPIRE RUSSE 425 

l'abb? H. Strojnowski, pour le faire recteur de l'Universit?, puis ?v?que 
de Vilna ? La hi?rarchie catholique mise en place par Catherine II : le 

m?tropolite Siestrzencewicz ? bien qu'en fonction jusqu'en 1826 ? avait 
donn? trop de preuves de v?nalit? et l'ancien ?v?que de Vilna, Kossa 

kowski, avait rendu trop d'?coles aux moines en 1797. H. Strojnowski, 
pr?tre physiocrate et auteur d'un manuel de droit naturel, ?tait l'homme 

qui convenait ? la t?te de l'institution culturelle la plus importante de 
ces provinces. Son successeur ? partir de 1807, Jan Sniadecki, tout la?c 

qu'il est, cr?e d'ailleurs, au sein m?me de l'universit?, un S?minaire 

principal, inspir? de Louvain, qui fait de l'Universit? de Vilna le principal 
centre de recrutement de pr?tres 

? 
catholiques et uniates ? d'un genre 

nouveau qui ne sont pas, comme l'?crit, de Saint-P?tersbourg, le prince 
Czartoryski, curateur polonais de l'universit? : ? ... de ces th?ologiens 
enrag?s qui enseignent encore l'infaillibilit? du pape et auraient mieux 
convenu au xve si?cle qu'aujourd'hui. Plus la th?ologie est une mati?re 

importante ?, affirme-t-il, ? plus il faut la nettoyer de ces pr?jug?s et 

pr?ventions qui ont pu nagu?re l'accompagner... w1 II s'agit ?videmment 
d'enlever aux s?minaires dioc?sains, ?tablis depuis le concile de Trente, 
et tomb?s en l?thargie par la faute des p?res de la mission, la plus grande 
part du recrutement eccl?siastique2. 

Ce que les futurs pr?tres, charg?s de r?pandre les Lumi?res, ?tudient 
? Vilna, n'a plus grand-chose ? voir avec la tradition tridentine : la fr? 

quentation des Facult?s de physique et math?matique est recommand?e, 
on s'initie aux sciences naturelles, aux soins m?dicaux, les ?tudes reli 

gieuses ne s'acqui?rent plus dans une Facult? de th?ologie 
? ici aussi 

raval?e au rang de section, dans la Facult? des Sciences morales et poli 
tiques 

? et le contenu de ces ?tudes ne cesse d'?veiller les r?criminations 
du clerg? traditionnel, r?gulier surtout qui, comble d'ironie, est tenu de 
financer l'entretien des cinquante s?minaristes (toutefois, la d?livrance 
de grades universitaires en th?ologie est maintenue : kandydat, magister, 
docteur). Les dogmes sont enseign?s par l'abb? Klagiewicz, d'apr?s le 

manuel autrichien de Kl?pfel, tout plein de rationalisme, et l'histoire de 

l'?glise, d'apr?s Dannenmayer, autre Autrichien, sonne comme une 
condamnation du fanatisme ultramontain3. Le p?re Chodani, professeur 
de th?ologie morale et pr?dicateur ? l'?glise de l'universit?, est plus 
pr?occup? par sa traduction de La Henriade de Voltaire que par la p?da 
gogie, et quand il va, d'aventure, inspecter les ?coles tenues par diverses 

congr?gations, ses rapports sont cent fois plus durs que ceux des inspec 
teurs la?cs. Bernardins, franciscains, chanoines de Latran, etc., redoutent 
comme la peste ces repr?sentants d'une universit? qui veut les r?former 
de force et livre une guerre sans r?pit ? 1' ? 

esprit monastique ? (seuls les 

piaristes, plus souples, ?chappent aux foudres universitaires). Et que 
dire de la lutte de l'universit? contre les j?suites et leur acad?mie de 
Polock4 ? 

Ces curieux pr?tres qui rompent avec l'?glise traditionnelle trouvent 
?videmment ? et probablement sans pr?voir les cons?quences 

? un 
terrain propice chez leurs pupilles uniates dont les anc?tres n'ont accept? 
la foi romaine (tout en gardant le rite grec), en 1596, lors de l'Union de 

Brze?c, que parce que la sup?riorit? culturelle du catholicisme romain et 

polonais semblait alors irr?versible, face ? une Moscovie tr?s arri?r?e, 
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426 DANIEL BEAUVOIS 

mais l'?quilibre des forces s'est, depuis lors, invers?. L'un de ces s?mi 

naristes, J. Siemaszko, y puise des arguments pour le mouvement de 
retour ? l'orthodoxie de ses coreligionnaires qu'il pr?pare, et trouve que 
tous les cours qu'il a suivis ? l'Universit? de Vilna ? ?taient dirig?s de 
la mani?re la plus nette contre les abus du pouvoir papal. Qu'il ?tait 
doux ?, dit-il, ? d'?couter mon bien-aim? professeur Klagiewicz ou le 

professeur Capelli, en droit canon[...] qui lan?ait syst?matiquement, et 
avec une sorte de d?lice, les sarcasmes les plus virulents contre les abus 
du clerg? romain ! Je pense que dans aucune acad?mie orthodoxe les 

pupilles ne peuvent entendre ce que j'ai entendu de ces deux profes 
seurs. ?5 

Voici donc d?j? un premier r?sultat inattendu des Lumi?res. Par la 

critique sans retenue de l'autorit? de Rome qu'elles ont entra?n?e, elles 
semblent avoir facilit? la rupture du lien, tr?s us? d?j?, qui rattachait 
le clerg? uniate ? la papaut?. Tout un peuple de fid?les cessera ainsi, 
en 1839, d'appartenir ? l'orbite occidentale. ? 

S?par?s par le glaive, r?unis 

par l'amour ?, pr?tendra la propagande officielle. La formule embellit 
et d?forme. De glaive, il n'a, en l'occurrence, jamais ?t? question, mais 
il est important de retracer le processus des rivalit?s polono-russes par 

religions interpos?es. Il est notamment essentiel d'observer plus avant 
l'attitude de cette Universit? de Vilna, si consciente d'?tre porteuse de 
l'Id?e polonaise. A-t-elle accept? sans broncher la fin de l'Union ? Nous 
allons voir que r?pondre ? cette question n?cessite l'examen de deux 

aspects tr?s diff?rents de la question uniate. Il faut d'abord examiner 
la situation du clerg? blanc, c'est-?-dire des parochy ou pr?tres s?culiers, 
et bien la d?tacher de celle du clerg? noir, c'est-?-dire des basiliens, seul 
ordre r?gulier de l'?glise uniate. 

Pour bien mesurer l'importance de l'enjeu culturel, notons d'abord 

quelle proportion de la population adh?re ? cette confession. Le chiffre 
des fid?les ne nous est connu que pour les dioc?ses qui couvrent les cinq 
gouvernements de Vilna, Grodno, Minsk, Witebsk, Mohyl?w6 (voir 
tabl. I). 

Tableau I 

Dioc?ses Vilna Brze?c Polock Totaux 

uniates 

Fid?les relevant 

des s?culiers 308 152 517 100 559 341 1 384 593 
des r?guliers 8 431 32 354 ? 40 785 

Totaux 316 583 549 454 559 341 1 425 378 

Le chiffre des fid?les du vaste dioc?se de Luck (provinces de Volhynie, 
Podolie et Kiev) ne devait pas d?passer 500 000, soit, dans l'Empire 
russe, environ 2 millions d'uniates presque tous paysans et serfs. Il est 

frappant de constater que les catholiques romains ?taient ? peine plus 
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nombreux. Les trois gouvernements de Vilna, Grodno et Minsk r?unis 

comptaient, en 1812, 1057 823 catholiques contre 886 037 uniates7. 
L'effort de r?novation pastorale e?t donc d? ?tre ? peu pr?s ?quivalent 
de part et d'autre. Or on est tr?s loin de l'?galit?. Que n'e?t-il pas fallu 

entreprendre pour vivifier un clerg? blanc qui s'?tait lui-m?me beaucoup 
n?glig? ? Les effectifs de ces s?minaires dioc?sains sont, en effet, extr?me 

ment faibles : 20 futurs parochy contre 85 futurs pr?tres catholiques, en 

1812, dans les trois gouvernements sus-cit?s8, situation aggrav?e par 
l'abandon de l'alumnat papal qui, autrefois,aliment? par un fonds du 

Vatican, et parfois visit? en grande pompe par les nonces apostoliques, 
avait longtemps servi de centre d'accueil et de formation. 

Face ? cette d?cadence de l'esprit uniate chez les s?culiers, l'universit? 

pouvait-elle insuffler une vie nouvelle, essayer de les maintenir dans 
l'orbite polonaise ? Il semble que ce combat ait ?t? jug? d?sesp?r?. 

Outre que l'enseignement du S?minaire principal nous l'avons dit, 

sapait dans son fondement m?me la raison d'?tre de cette ?glise (l'atta 
chement ? Rome), il faut constater une r?ticence nette ? inculquer aux 

parochy cette ? 
th?ologie ?clair?e ? que Czartoryski souhaitait pour les 

catholiques. D?s son inauguration, en 1807, le S?minaire principal n'ac 
cueille que dix uniates sur quarante s?minaristes et cette proportion 
d'un quart, injustifi?e par le nombre de fid?les, se maintient sans arr?t. 
Le pr?fet Herburt Mamert donne, en 1828, les chiffres suivants, pour 
les 64 uniates pass?s en vingt ans par cette institution9 (voir tabl. II). 

Tableau II 

Dioc?se uniate ont achev? n'ont pas achev? 

d'origine leurs ?tudes leurs ?tudes 

Polock 12 13 
Brze?c 14 6 

Luck 6 2 
Vilna 8 3 

Totaux 40 24 

Ainsi l'universit? ne forme que 40 parochy en vingt ans, alors que nous 
savons qu'elle aura form?, en tout, entre 1808 et 1832, 304 pr?tres10. Il 
est donc clair que ni les besoins spirituels, ni la formation intellectuelle 
des masses serviles, entra?n?es dans l'Union depuis la fin du xvie si?cle, 
ne pr?occupent plus beaucoup les Polonais responsables des Lumi?res 
dans ces provinces rattach?es ? la Russie. Les ignorer est le moyen le 

plus s?r de ne pas pr?cipiter le retour au giron orthodoxe, que l'on sait 
de toute fa?on, in?luctable. 

Les pupilles uniates les plus brillants deviendront naturellement les 
artisans du retour ? l'orthodoxie : nous avons cit? J. Siemaszko, nous 

pourrions citer encore A. Zubko, auteur de m?moires tr?s significatifs, 
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428 DANIEL BEAUVOIS 

mais surtout le professeur Michal Bobrowski, chez qui le passage du jos? 
phisme ? l'orthodoxie s'inscrit dans une logique rigoureuse. L'universit? 

l'envoie, en 1818, apr?s des ?tudes brillantes de philologie orientale, 
observer les institutions religieuses de l'Autriche. Dans un ?norme rapport 
de 26 pages in-folio, il d?crit les institutions et les programmes de forma 
tion des pr?tres, s'enthousiasme pour les innovations de Marie-Th?r?se, 
de S. A. de Rostock, de Rautenstrauch, qui visent ? laisser l'?tat couler 
les esprits au m?me moule : ? grand projet, en v?rit?, qui, si une soci?t? 
l'atteint un jour, saura lui assurer un bonheur sans pareil ?n. L'?tat 
?tant russe, M. Bobrowski, paroch et fils de paroch, ex-professeur ? 
l'Universit? polonaise de Vilna, embrassera sans difficult? l'orthodoxie, 

religion d'?tat, en 1837. 
En dehors de ces rares cas de conversions id?ologiquement fond?es 

sur un jos?phisme militant, le retour ? l'orthodoxie des masses pay 
sannes et de leurs parochy incultes s'est fait par inertie, ? cause de leur 

proximit? originelle et spontan?e, jamais effac?e, avec les popes ortho 
doxes. D?s qu'un Russe, Novosil'cev, devient curateur de l'Universit? 
de Vilna, en 1825, l'id?e de donner une formation sup?rieure au clerg? 
blanc devient encore moins convaincante. La Russie n'a besoin que de 

sujets ignares et soumis, le bas-peuple uniate est d?j? l'un et l'autre : 
? un pr?tre uniate, qui a femme et enfants et qui, souvent, travaille la 
terre de ses mains, n'a pas du tout besoin de s'exercer dans d'autres 
sciences que celles qui ont un rapport direct avec son minist?re ?, ?crit 

Novosil'cev ? Siskov, le 25 d?cembre 1825, aussi propose-t-il de ne plus 
envoyer les futurs parochy au S?minaire principal. ? Faut-il m?langer 
ces gens, si nombreux, si proches de notre foi et si ?loign?s de la foi 

latine, avec ceux qui confessent la foi catholique ? [...] Le Gouvernement 

russe, malgr? toute sa tol?rance pour toutes les confessions qui se mani 
festent dans notre patrie, ne peut consid?rer avec indiff?rence ceux qui 
partagent sa foi et sont s?par?s de son ?glise. ?12 Fort de cette certitude, 
Novosil'cev adresse au ministre de l'Instruction et des Cultes un projet 
de s?paration dat? du 28 septembre 1827 et, le 22 avril 1828, tous les 
futurs parochy de l'universit? sont envoy?s au s?minaire dioc?sain de 
Polock. Ainsi se rompent les liens tr?s ambigus et l?ches qui unissaient 
le monde des Lumi?res et celui des s?culiers uniates. 

La r?sistance des basiliens 

Du c?t? des basiliens, les r?guliers de l'?glise uniate, le rapport reli 

gion/Lumi?res est radicalement diff?rent. Il est ?troit, riche d'aspects, 
d?fendu farouchement. Comment cet ordre ?litaire, mal consid?r? tant 

que la Pologne ?tait ind?pendante (rappelons que les nonces de confes 
sion uniate n'avaient pas le droit ? la fin du xvnie s. de si?ger ? la Di?te) 
se lie-t-il si fort ? l'Universit? polonaise de Vilna sous r?gime russe ? 

Son fondement ?conomique 

La premi?re et principale explication est ? chercher dans la richesse 

consid?rable de l'ordre que, depuis les origines, les s?culiers ont de bonnes 
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LES UNIATES DE L'EMPIRE RUSSE 429 

raisons de jalouser : rien que dans les deux dioc?ses de Vilna et Brzesc on 

observe les ?carts de fortune suivants en 181113 (voir tabl. III). 

Tableau III 

Dioc?se uniate Dioc?se uniate 

de Vilna de Brze?c 

Estimation des biens fon- s?culiers basiliens s?culiers basiliens 
ciers en roubles-argent 8745 119 053 8155 166 914 
Serfs poss?d?s (?mes m?les) 524 2 548 1 186 3 715 

Si l'on compare, par exemple, avec le dioc?se catholique de Vilna, les 
basiliens sont ? la seconde place pour la richesse parmi les ordres reli 

gieux, apr?s les dominicains (qui poss?dent pour 243 492 roubles-argent 
de biens)14. Cette aisance pousse les s?culiers (qui, d?s 1804, obtiennent, 
? Saint-P?tersbourg, un d?partement s?par? au Coll?ge des affaires 

catholiques du Saint-Synode) ? faire promulguer, au nom de l'?galit?, 
un ukase exigeant qu'on leur remette tous les monast?res basiliens 
n'entretenant pas d'?cole15. 

D?s lors, pendant trente ans, les basiliens vont devoir faire de leurs 
?coles le rempart de leurs richesses. Ils vont comprendre que face aux 

convoitises de leurs fr?res s?culiers et de leurs cousins orthodoxes, leur 
survie d?pend d'une union toujours plus ?troite avec l'autorit? univer 

sitaire, du service toujours plus z?l? des Lumi?res, et comme la tradition 
scolaire est beaucoup plus puissante dans les ? provinces polonaises ? 

que dans le reste de l'Empire, ils vont y concourir au maintien de la 

polonit?. R?ciproquement l'universit?, qui manque de moyens pour 

d?velopper l' uvre de l'ancienne Commission de l'?ducation nationale 
et le r?seau des ?coles la?ques, a int?r?t ? accueillir favorablement cette 

collaboration, ? profiter de la menace qui p?se sur la congr?gation pour 
l'amener ? admettre toute une s?rie de postulats ? ?clair?s ? qu'aucun des 

moines catholiques n'est pr?t ? accepter. Ainsi s'instaure lentement, 
entre basiliens et universitaires, une symbiose unique o? l'acceptation 
des Lumi?res devient la condition de survie d'un ordre religieux et o?, 
inversement, l'universit? est amen?e ? s'immiscer dans la vie religieuse, 

pour promouvoir une politique culturelle nouvelle. 

Les moyens de r?sistance 

Le premier pr?cepte ? ?clair? ? que l'universit? impose aux basiliens 
comme prix de son appui est celui de la professionnalisation. Les p?res 
n'avaient certes pas attendu le d?but du xixe si?cle pour s'engager dans 

l'enseignement, ils ont, ? l'universit? m?me, en 1803, trois des leurs qui 
ont ?t? professeurs de l'?cole Principale (ancien nom de l'universit?) : 

Kami?ski, Korza, Tomaszewski, c'est-?-dire trois parmi les quinze 
professeurs eccl?siastiques de l'universit? ? cette date. Et cela est impor 
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tant, cela prouve qu'ils ont d?j? accept? de s'int?grer ? un corps qui 
n'est plus du tout monacal, qui forme un groupe pour la reproduction 
du savoir tr?s engag? dans la vie la?que et attach? aux id?aux que la 
nation polonaise v?hicule depuis 1773. Dans le domaine scolaire aussi 
leur implantation est ancienne. Ils avaient ouvert, d?s 1750, des ?coles 
secondaires ? Toloczyn (pr?s de Mohyl?w), ? Lubar et Wlodzimierz (en 

Volhynie), ? Kani?w et Human (province de Kiev), ? Boruny (en Litua 

nie). Puis, au d?part des j?suites, en 1773, ils reprennent leurs ?coles 
d'Owrucz (Volhynie), Bar (Podolie), Zyrowice (Lituanie) et fondent 
encore celle de Berezwecz (pr?s de Minsk). En 1797, ils reprennent aussi 
l'ancien coll?ge j?suite de Brzesc et transforment leur ?cole de paroisse 
de Podubis en ?cole de district. Ils entretiennent donc, en 1803, I2 ?coles 
de district (13 si l'on inclut celle d'Illukszta, en Courlande). 

Mais ce qui change, lorsqu'en 1807 H. Strojnowski et T. Czacki 

entreprennent de les d?fendre, c'est l'acceptation de conditions o? le 
m?rite de la connaissance prime la simple appartenance ? l'ordre. Apr?s 
1815, pr?voit le projet de 1807, aucun basilien ne sera plus autoris? 
? enseigner s'il n'a ?tudi? ? l'universit?. Les directeurs d'?cole devront 
?tre docteurs de l'universit?. Un cursus de carri?re est pr?vu : 15 ans 

d'enseignement, apr?s quoi le basilien pourra briguer un poste ? l'uni 
versit?. Les ?coles, enfin, acceptent le contr?le de celle-ci et se confor 
ment aux programmes qu'elle dicte. Quoi de plus conforme ? l'id?al 
?clair? de l'utilit? publique ? 

Il n'?chappe ?videmment pas au clerg? s?culier que ces principes 
conduisent les basiliens ? une sorte d'inf?odation ? l'autorit? universitaire 
et sapent l'interd?pendance n?cessaire entre les deux parties de l'?glise 
uniate. Lissowski, le m?tropolite uniate, parvient ? retarder pendant 
trois ans la ratification de cet ukase. Cette d?cision, prise par des catho 

liques, n'a pour but, dit-il, que de d?truire la religion grecque-unie, de 
transformer les ?coles basiliennes en ?coles catholiques et de spolier, une 
fois de plus, le pauvre clerg? s?culier16. Mais l'enjeu est trop important 
pour que les universitaires l'abandonnent. Le curateur Czartoryski r?fute 
tous les arguments du clerg? blanc et bombarde le minist?re de l'Ins 
truction publique de lettres de protestation non seulement du recteur 

Sniadecki, mais de F. Gintowt, provincial des basiliens en Lituanie et 
m?me de l'?v?que uniate de Brzesc, J. Bulhak, opportuniste qui pr?pare 
ainsi sa future accession au si?ge m?tropolitain. Les basiliens, affirme 
ce dernier, sont remplis de joie 

? ? l'id?e de servir sous la banni?re de 
l'instruction publique 

? et sous les ordres du curateur17. 
L'ukase est finalement sign?, le 2 octobre 1810, mais il ne donne pas 

aux basiliens l'unique mission de diffusion des Lumi?res dont ils r?vaient. 
Il admet que leurs ?coles seront rattach?es au syst?me g?n?ral de l'uni 

versit?, mais il n'est plus question de faire des grades universitaires le 
crit?re d'avancement dans la congr?gation et, surtout, la question capi 
tale des richesses fonci?res (55 monast?res en plus des ?coles : 12 dans le 
dioc?se de Polock ; 18 dans celui de Luck et 20 dans la province de Brzesc 

Vilna) reste de la comp?tence du Synode18 qui d?cidera ? de la liquidation 
?ventuelle des monast?res inutiles ?. 

Mal rassur?s par cette demi-mesure, les basiliens n'ont plus qu'? 
montrer qu'ils tiennent plus ? la ? banni?re de l'instruction publique ? 
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qu'? la d?pendance du d?partement uniate de Saint-P?tersbourg. Pen 
dant les vingt ans qu'il leur reste ? enseigner, leur r?seau scolaire va 

donc augmenter. D?s 1809, ils ont montr? leur z?le en ouvrant une nou 

velle ?cole ? Lada, pr?s de Minsk. En 1815, ils en font autant ? Wierz 

bil?w, dans le gouvernement de Witebsk19. M?me le passage de leurs deux 

grosses ?coles du gouvernement de Kiev (Human et Kani?w), en 1818, 
sous le contr?le de l'universit? russe de Kharkov, ne les d?courage pas : 

lorsque les j?suites sont chass?s de Bi?lorussie, en 1820, ils s'offrent 
? reprendre leurs ?coles. Ils n'obtiendront pas Polock, la plus int?ressante 

(remise aux piaristes), mais recevront Witebsk, avec une aide de 12 000 

roubles-argent de l'universit?, pour remise en ?tat. En 1825, l'universit? 
continue ? les appuyer : elle ?rige leur ?cole de ?yrowice en gymnase et, 
la m?me ann?e, leur confie une nouvelle ?cole de district ? Vilna m?me, 
pour d?doubler les effectifs du gymnase attenant ? l'universit?. L'ann?e 

suivante, c'est ? Poczaj?w, en Volhynie, qu'ils ouvrent une ?cole. La 
carte ci-jointe donnera une id?e du r?seau scolaire basilien pass? de 12 

? 17 ?coles entre 1803 e* 1826. 
Cet effort peut, certes, para?tre assez r?serv?, mais pour l'?poque et 

le lieu, il est relativement consid?rable : l'arrondissement scolaire de 
Vilna ne compte gu?re, en tout, qu'une bonne soixantaine d'?coles. De 

m?me, on peut objecter qu'au regard de leurs 55 monast?res qui n'ont 
aucune activit? d'enseignement, les 17 ?coles sont loin d'engager la tota 
lit? des basiliens dans la bataille des Lumi?res. Soit. Mais, avec leurs 

74 professeurs en 1804, sur les 254 (clercs et la?cs) qui enseignent dans 
l'arrondissement ils sont assez pour convaincre de leur importante par 

ticipation ? cette bataille20. La plupart de leurs ?coles ont cinq ou six 
moines enseignants, les plus grosses en ont sept, ce qui correspond par 
faitement aux normes fix?es par l'universit? et les diff?rencie nettement 
des religieux catholiques, comme les bernardins ou les carmes, constam 

ment en guerre avec les inspecteurs acad?miques ? cause de l'insufiisanec 
de leurs effectifs. 

Pr?jug?s sociaux et adaptation 

Mais l'argument-massue qui ach?ve de fonder cette originale colla 

boration monacho-universitaire est un argument de classe. Il ne faut 

pas perdre de vue que, bien plus qu'en Europe occidentale, les Lumi?res 
sont ici (o? le ph?nom?ne raznocinec de la Russie proprement dite est 

inconnu) un ph?nom?ne sinon aristocratique, du moins nobiliaire. Or, 
si l'on consid?re le recrutement social des basiliens, on constate que, 
contrairement ? celui des parochy (qui est pl?b?ien et autochtone, c'est 

?-dire, le plus souvent, bi?lorusse ou ukrainien), il est non seulement 

noble, mais ?minemment polonais, c'est-?-dire catholique. L'expansion de 
la culture va donc de pair avec la conservation par la szlachta du patrimoine 
foncier du clerg? noir. Quand le clerg? blanc, scandalis?, obtient, en 1811, 
que le d?partement uniate interdise aux catholiques d'entrer dans les 
noviciats basiliens, l'affaire bouleverse toute la noblesse polonaise. C'est 

par ses instances de classe qu'elle adresse une protestation ? Golicyn, 
ober-prokuror du Synode : les di?tines de Vilna, Minsk et Grodno s'?l?vent 
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contre cette interdiction, mais qui les y pousse ? Jan Sniadecki, recteur 
de l'universit? ! Tout en conseillant de faire intervenir Lubecki, mar?chal 
de la noblesse de Grodno aupr?s de Golicyn, et, ?ventuellement du 

monarque, le recteur dit clairement qu'il faut permettre ? des catholiques 
de se faire basiliens car cela est vital pour la noblesse dont les familles 
les plus pauvres peuvent ainsi survivre et ? prendre des abbayes dont 

quelques-unes sont assez riches ?. Autrement dit, s'il y a des richesses 
? prendre, elles reviennent de droit ? des nobles polonais, et non ? des 

parochy roturiers qui ont l'audace de ? vouloir tout cela pour leurs fils 

[qui] ont obtenu cette mesure contre la noblesse pauvre et contre les 
lois de l'?glise ?21. Merveilleux amalgame des privil?ges de classe avec 
la religion et les Lumi?res ! 

Cette affirmation du droit des catholiques nobles ? se faire uniates, 
que le curateur Czartoryski r?affirme encore en 1822, sera l'une des raisons 
les plus ?videntes de l'attaque orthodoxe apr?s 1825 car, comme l'?crit 
alors le ministre Siskov, quel peut bien ?tre le motif d'un catholique 
pour entrer dans une religion dont le rite et la langue (le vieux-slavon) 
sont diff?rents des siens22 ? Question ?videmment pertinente, qui ne 
doit cependant pas nous emp?cher de reconna?tre l'ind?niable habilet? de 
la man uvre et ? du point de vue polonais 

? ses tr?s int?ressantes 

implications au plan des mutations sociales, des cons?quences culturelles. 

Voici, en effet, un ordre religieux qui, comme le dit le m?tropolite 
Kochanowicz, successeur de Lissowski, ? comme tous les ordres de l'Eglise 
grecque-orientale, a ?t? cr?? non pour enseigner dans les ?coles publiques, 

mais pour mener une vie sainte, en je?nes, en pri?res, en offrandes ? 
Dieu et pour pr?cher la parole divine, comme on le fait dans les clo?tres 
d'Orient ?23 ? et qui change de vocation. Le fait que des fils de la szlachta 

acceptent cette transformation, et doivent, pour profiter des richesses 
de la congr?gation, les maintenir comme partie int?grante du patrimoine 
polonais, se plier ? des exigences non plus monacales mais professionnelles, 
trahit un profond changement de mentalit?. Devant le nombre de ces 

moines qui acceptent le service public, nous sommes m?me fond?s ? parler 
de l'amorce d'un groupe nouveau. Non seulement ces religieux ont en 
commun leur origine g?ographique et linguistique (ils sont tous n?s dans 
la province o? ils enseignent)24, mais surtout, ils ont une formation com 

mune nouvelle, non plus exclusivement celle du noviciat, mais la fra 
ternit? des bancs de l'universit? o? ils sont tenus de passer un certain 

temps. Certes, le projet de T. Czacki et H. Strojnowski, en 1807, n'ayant 
pas ?t? enti?rement retenu, on n'exige pas d'eux un dipl?me uniforme. 
Au moins l'universit? obtient-elle que leur monast?re de Vilna (dont on 
conna?t le lib?ralisme et les relations amicales avec les ?tudiants philo 

mathes qui y impriment certains de leurs ?crits) devienne le centre d'accueil 
des jeunes basiliens pendant leurs ?tudes ? l'universit?25. Ainsi se cr?e 
une sorte de centre parall?le ? l'Institut p?dagogique que l'universit? 

entretient, ? ses frais, pour 20 la?cs. Cela permet aux basiliens d'?tre 
le groupe le plus important parmi les religieux qui poursuivent des ?tudes 

sup?rieures : ils sont 24 sur 64, en 1822, ? l'universit?26. Leur niveau de 
formation n'en est pas pour autant tr?s ?lev? : les ?coles d'Ukraine 

occidentale, surtout, sont assez mal desservies, seuls les directeurs ou 
leurs adjoints y ont un grade universitaire de docteur ou, plus souvent, 
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de magister ou de kandydat en th?ologie ou en philosophie, mais ? Owrucz, 
Bar, Wlodzimierz, Lubar, Poczaj?w, en 1825, les moines enseignants 
n'ont ?tudi?, au mieux, qu'au lyc?e de Krzemieniec, ou ? Lwow, ou seu 
lement dans les noviciats de l'ordre27. Il n'emp?che que la comp?tence 
semble le crit?re d?terminant dans l'?tablissement de la hi?rarchie. 

La nouveaut? para?t plus grande encore si l'on observe que les basi 
liens sont les seuls moines ? accorder un salaire ? ceux des leurs qui 
enseignent. Tr?s modeste r?tribution qui atteint tout juste 45 roubles 

argent, soit 200 zlotys de Pologne par an ? Bar et qui ne va pas sans les 
abus de plusieurs abb?s qui refusent de reconna?tre la valeur intrins?que 
du service. Selon F. Plater, les moines de Wlodzimierz, Owrucz et Lubar 
ne parviennent pas ? subsister avec la m?me somme, alors que les abb?s 
vivent dans l'opulence28. Les basiliens de Lada sont aussi en butte aux 

convoitises de la famille Radziwill qui rogne les maigres revenus qu'ils 
tirent des vingt chaumi?res de paysans qu'ils poss?dent (au rapport 
de J. Twardowski, en 1819), mais il n'en demeure pas moins que le prin 
cipe du salariat appara?t pour la premi?re fois chez les moines. 

Il semble donc possible d'affirmer que les basiliens forment l'esquisse 
d'un groupe dont les caract?ristiques sont celles de l'intelligentsia : nobles 

plus ou moins d?class?s qui cherchent ? redorer leur blason par l'adh?sion 
? un ordre r?put? riche, mais qui les oblige ? ? vendre leur force de tra 
vail ?, ils sont soud?s dans un ordre de valeurs nouveau o? les notions de 
service et de comp?tence les obligent ? acqu?rir une qualification pro 
fessionnelle. Nous avons bien l? une mutation due aux Lumi?res, que les 
vicissitudes de l'histoire n'ont pas laiss?e se d?velopper, mais qu'il est 

important de mettre en valeur, l'existence d'une sorte de proto-intelli 
gentsia cl?ricale29. 

Lfaudience des basiliens 

Si l'on reconna?t une intelligentsia non par les crit?res sociologiques 
qui pr?c?dent, mais par son rayonnement, alors le r?le des basiliens est 
encore plus ? ?clair? ? et ?clairant. Nulle part, mieux qu'ici, l'homologie 
que la langue polonaise ?tablit entre o?wiecenie (Lumi?res) et o?wiata 

(syst?me scolaire) n'est plus sensible. 

Seules, dans les provinces polonaises, les ?coles acad?miques c'est-? 
dire sous administration directe d'universitaires, le plus souvent la?cs, 
connaissent un dynamisme sup?rieur (avec plus du double d'?l?ves : 

5 398 contre 2 610 aux basiliens, en 1822). Mais parmi les n congr?ga 
tions qui enseignent dans l'arrondissement, les basiliens occupent, de 

loin, la premi?re place quant aux effectifs d'?l?ves30. Comme on le verra 

dans le tableau IV, ces effectifs ne subissent pas de fluctuation impor 
tante au fil du temps31. 

La baisse n'est qu'apparente en 1822 : les rapports de l'universit? 
ne comptent plus ni Human, ni Kani?w, on sait pourtant qu'en 1830 

Human atteignait 600 ?l?ves32 et Kani?w n'a pas d? baisser. Le curateur 

donne, en 1821, en amalgamant les novices, les s?minaristes s?culiers 

qu'ils forment, les ?l?ves de leurs cinq ?coles de paroisse et ceux des 
?coles secondaires, le chiffre de 4 384 ?l?ves form?s par les basiliens33. 
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Cela est tr?s sup?rieur aux effectifs des piaristes, leurs rivaux les plus 
actifs (i 401 ?l?ves en 1822). 

Dioc?ses 

uniates 

Polock 

Luck 

Brzesc 

Vilna 

Tableau IV 

?coles 

basiliennes 

Nombre d'?l?ves en 

1810 1816 1822 

Toloczyn 
Wierzbil?w 

Lubar 

Owrucz 

Wlodzimierz 

Kani?w 

Human 

Bar 

Brzesc 

2yrowice 

Berezwecz 

Podubis 

Boruny 
Lada 

Illukszta 

150 

350 
Z55 
125 

190 

263 
621 

214 
186 

118 

208 

159 
110 

36 
12 

474 
173 
85 

165 
448 
676 
218 

232 

87 
222 

96 

140 

42 

138 
33 

415 
227 
120 

? 

? 

414 

204 

223 

153 
270 

169 

139 
105 

Totaux 2 949 3 106 2 610 

Le recrutement social et religieux de ces ?l?ves est bien r?v?lateur 
de l'engagement r?solument nobiliaire et polonais de l'ordre. Les fils de 

parochy, qui auraient d? ?tre l'objet de tous leurs soins, ne sont pr?sents 
que pour une tr?s faible part : ils sont 20 ? Owrucz, en 1813 (? c?t? 
de 8 mieszczanie et 184 nobles catholiques) et 25 ? Lubar, la m?me ann?e 

(? c?t? de 4 mieszczanie, 1 paysan, et 314 nobles catholiques). Ils sont 

7 ? Boruny en 1824 (? c?t? de 4 mieszczanie et 177 nobles catholiques). 
Leur seule ?cole un peu ouverte aux paysans est celle de Podubis (48 
roturiers contre 150 nobles, mais seulement 4 fils de parochy)M. On voit 
bien ? qui les basiliens r?servaient les Lumi?res. Comme l'ensemble 
des ?coles polonaises, les basiliennes sont destin?es aux fils de la szla 
chta*5 qui viennent y mener le m?me genre de vie que dans les ?coles 

acad?miques ou catholiques, avec la m?me fr?quence des abandons 

d'?tude, les m?mes difficult?s mat?rielles, le m?me r?gime disciplinaire 
tr?s dur36, mais peut-?tre plus qu'ailleurs, viennent y chercher l'h?ritage 
civique des Lumi?res polonaises. 

Les ?coles basiliennes sont, en effet, parmi celles qui ach?tent le plus 
de livres37. Elles n'h?sitent pas, comme ? Bar, ? entretenir ? au m?pris 
de la loi ? une section ?l?mentaire, dite ? classe pr?paratoire 

? pour la 
noblesse la plus d?class?e qui n'a pu apprendre ? lire ? la maison et, 
surtout, le contenu de leur enseignement ne laisse aucun doute quant ? 
leur orientation. Les questions pos?es par Jan Chodzko, visiteur de 
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l'universit?, en juin 1822, ? leurs ?l?ves de Podubis, lors d'une inspection, 
montrent dans quel esprit ?tait enseign? la litt?rature : 

? En quel si?cle les Polonais commencent-ils leur histoire de 

fa?on certaine ? Quels ont ?t? les moyens utilis?s pour faciliter 
la croissance des sciences en Pologne ? En quoi l'introduction 

du christianisme en Pologne a-t-elle contribu? ? r?pandre les 
Lumi?res ? Quelle a ?t? l'influence de la fondation des monast?res 
sur l'instruction publique ? Quels sont les plus anciens monast?res 
de Pologne ? Que savez-vous des ?coles et de l'acad?mie de Cra 
covie ? Qui a introduit les j?suites en Pologne ? A qui doit-on 
l'ouverture de l'acad?mie Zamoyski ? Combien de temps a dur? 
son essor ? Quand les piaristes ont-ils ?t? introduits en Pologne ? 

En quoi S. Konarski est-il c?l?bre ? Quand la Commission de 
l'?ducation nationale a-t-elle ?t? ?tablie ? Les voyages ? l'?tranger 
ont-ils eu une influence sur les Lumi?res en Pologne ? Quels com 

patriotes se sont illustr?s ? l'?tranger par leur science ou leur 
talent ? ? 

Toutes ces questions, pos?es en classe IV, ? des enfants de 12 ? 14 ans, 

expriment une id?e de la litt?rature tr?s proche de l'histoire et mettent, 
comme on voit, l'accent sur les grandes r?alisations et institutions de 
la culture polonaise. Celles que le visiteur pose, dans la m?me ?cole, en 
? droit naturel ? ? mati?re que les p?res continuent ? enseigner d'apr?s 
le manuel d'H. Strojnowski, malgr? la suspicion qui p?se, ? cette date, 
sur ce livre ? sont encore plus r?v?latrices du civisme inculqu? aux 

?l?ves, tout ? l'oppos? des principes d'ob?issance aveugle que r?clament 
les Devoirs de VHomme et du Citoyen en usage dans le reste de l'Empire : 

? Quels sont les besoins ordinaires des gens qui appartiennent 
? l'?tat des agriculteurs ? Qu'est-ce qu'un contrat simple et 

multiple ? Quelle soci?t? engendre ces contrats ? De la n?cessit? 
de d?l?guer ses pouvoirs. Quelles formes de Gouvernement peuvent 
et doivent exister ? Quels sont les devoirs r?ciproques du peuple 
et de l'autorit? supr?me ? Quels sont leurs droits r?ciproques ? 

Quels sont les moyens de la s?curit? int?rieure ? Quelle est la 
n?cessit? des textes de lois ? Faut-il que ces textes aient une 

sanction ? Les lois politiques ou civiles peuvent-elles ?tre arbi 
traires ? Comment le prouve-t-on ? Une punition peut-elle ?tre 
arbitraire ; quel est le but d'une punition ? Peut-on appliquer une 

m?me peine ? diff?rents crimes ? Le pouvoir l?gislatif peut-il ?tre 
arbitraire ? Sur quoi repose-t-il v?ritablement ? U autorit? supr?me 
peut-elle ?tablir des lois insupportables et chaque citoyen doit-il y 
ob?ir ? Le peuple est-il tenu d'ob?ir ? des lois arbitraires ? Le 

pouvoir judiciaire est-il n?cessaire ? Quelles sont les obligations 
des juges ? ?38 
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La compromission finale 

Cela pouvait-il durer apr?s la prise en main de l'universit? par le 
Russe Novosil'cev, en 1824 ? Formellement, oui. Cela est paradoxal et 
m?rite explication, car, s'il faut montrer que le mot Lumi?res, toujours 
utilis? et brandi, se vide alors de sens, il n'en est pas moins ?tonnant 

que le lien nou? entre les basiliens et l'universit? se soit en quelque sorte 

institutionnalis?, voire p?trifi?, et qu'il ait pu r?sister ? la puissante 
attaque des orthodoxes pr?parant la r?cup?ration des uniates. 

Cette attaque avait commenc? en 1822, quand Golicyn (qui, depuis 
1817 cumulait en un seul minist?re, l'Instruction et les Cultes) avait 
d?cid? de punir l'?vidente n?gligence de l'abb? basilien de Derma? 

quant au financement des ?coles. Ce monast?re avait ?t? confi? aux ortho 
doxes et un plan visant ? obliger les basiliens ? n'enseigner qu'? des fils 
de parochy avait ?t? ?labor?. La protestation de Czartoryski avait ?t? 

peu convaincante, venant apr?s vingt ans de d?saffection pour le bas 

peuple uniate : 

? Si j'ai pris ? t?che de les d?fendre [les basiliens], contre une 

r?duction ruineuse, il ne s'ensuit pas ?, pr?tend le curateur, ? que 
je ne sente aussi la grande importance et les avantages de la r?forme 

que vous proposez. Je crois qu'on pourrait concilier les droits 
des basiliens avec les v?ritables int?r?ts du clerg? s?culier de rite 

grec-uni et que les premiers feraient volontiers des sacrifices au 

bien ?vident et commun de tous. Dans l'int?r?t m?me exclusif 
de l'instruction publique, je ne saurais qu'applaudir vivement 
? des r?formes qui organiseraient les s?minaires et qui procure 
raient de meilleurs cur?s dans les villages. ? 

Ce tardif ralliement n'avait permis que de gagner du temps, le ministre 

acceptant, le 5 f?vrier 1823, d'attendre de nouveaux ?claircissements 
sur les ?coles basiliennes, mais son successeur, Siskov, d?cide sans m?na 

gement, le 29 janvier 1825, de fermer quatre nouveaux monast?res dans 
le sud39. Nous sommes au moment o?, comme nous l'avons dit plus haut, 
il envisage aussi de fermer le S?minaire principal et de s?parer les futurs 

parochy des s?minaristes catholiques. Le nouveau curateur de l'univer 

sit?, tr?s favorable au rattachement rapide du clerg? blanc ? l'orthodoxie, 
se fait alors, de mani?re inattendue, le d?fenseur du clerg? noir. 

Puissamment influenc? par le recteur Pelikan, Novosil'cev comprend 
que sa fonction de curateur d?pend de l'existence du r?seau scolaire qui, 
sans les basiliens, s'?croulerait. Tous deux d?cident donc de les appuyer, 

mais en exploitant, bien plus que par le pass?, leur crainte de Saint-P?ters 

bourg. Plus que jamais, les Lumi?res, si d?g?n?r?es soient-elles, sont 
l'alibi ? l'existence de l'ordre, au maintien du statu quo de ses richesses. 

D?s la rentr?e de 1825, les basiliens s'empressent d'ouvrir, ? Vilna, 
avec six des leurs qui ont ?tudi? ? l'universit?, l'?cole de district suppl? 

mentaire dont nous avons parl?40 et Bilinkiewicz, provincial de Ruth?nie, 
cr?e dans le monast?re de Poczaj?w, pr?s de Krzemieniec, une ?cole de 
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district destin?e ? la noblesse pauvre qui ne peut fr?quenter le co?teux 

lyc?e41. Au prix de ce z?le les basiliens obtiennent que le Russe Novosil'cev 
soutienne leurs dol?ances. Celui-ci n'h?site pas, le 20 avril 1826, pour ne 

pas compromettre l'?quilibre de ? son ? arrondissement, ? transmettre ? 
Siskov les r?clamations les plus ?tonnantes du provincial et ? les reprendre 
? son compte : non seulement il faut arr?ter les confiscations de monas 
t?res (19 depuis 1795, souligne-t-il), mais continuer ? permettre ce que 
les ukases de 1811 et 1822 avaient en vain essay? d'interdire : le passage 
de catholiques dans le clerg? noir uniate. Il s'agit de vocations religieuses 
contre lesquelles la loi est impuissante, dit le curateur, et puis le nombre 
des moines diminue, les ?coles risquent d'en souffrir. Il n'est pas vrai 

ment obligatoire que des fils de parochy se fassent seuls basiliens, ils 

pr?f?rent d'ailleurs entrer dans l'administration (on reconna?t bien l? 

l'origine des raznocincy) ou succ?der ? leur p?re. Il faut donc acc?der aux 

demandes du provincial qui, ? non seulement ne pr?sentent aucun incon 

v?nient, mais promettent des avantages r?els ?42. 
Le ministre vient-il ? douter de la n?cessit? de cette ?trange 

protection, affirme-t-il carr?ment que les basiliens ne sont que des j?suites 
d?guis?s, organis?s comme eux, avec un g?n?ral, appel? proto-archiman 
drite et d?nonce-t-il ce cheval de Troie du pape dans la forteresse ortho 

doxe43, que le recteur de l'universit? arrive ? la rescousse. Pelikan pro 
teste que jamais religieux ne furent plus antij?suites, plus fid?les ? 

l'esprit de l'?glise grecque et surtout plus victimes d'un clerg? s?culier 
avide et prompt, depuis deux si?cles, ? piller leurs richesses acquises par 
la voie tr?s r?guli?re des dons de pi?t?44. 

A vrai dire peut-on encore parler, ? cette date, de cette harmonieuse 

symbiose, de cet original compromis entre la religion et les Lumi?res ? 
Ne faut-il pas plut?t parler de compromission avec la r?action ? Les 
Lumi?res telles que les d?fend l'universit? de Novosil'cev et Pelikan 
ne sont plus, en effet, que des ombres. C'est au prix de l'acceptation des 
scandaleux programmes de 1824, amput?s de l'instruction civique 
(nagu?re comprise dans le droit naturel), priv?s d'histoire de Pologne et 

d?mesur?ment alourdis de langues anciennes, que les ?coles basiliennes 
? comme toutes les ?coles de l'Empire, il est vrai ? survivent d?sormais. 
En ce sens, la m?daille que le p?re Zarski, provincial des basiliens, re?oit 
sur proposition de Novosil'cev, en 1829, prend un relief saisissant. Seuls 
les piaristes entrent aussi bien dans les vues du Gouvernement et les 

compliments que fait d'eux le curateur donnent la mesure d'une docilit? 
bien suspecte : 

? D?s leur entr?e en fonction, ils se sont consacr?s sans rel?che ?, 
?crit le curateur au ministre Lieven, ? ? l'am?lioration des ?coles 

qui leur ?taient confi?es, leur procurant tous les manuels [manuels 
qui ont ?t?, rappelons-le, ?pur?s, en 1825, de toutes les id?es 

pernicieuses' du xvine si?cle], choisissant les meilleurs ma?tres, 
se conformant en tout au projet de nouvelle organisation des 
?coles de l'arrondissement de Vilna et aux directives des autorit?s 
scolaires. De sorte qu'ils ont amen? lesdits ?tablissements ? ce point 
de perfection o? on les trouve maintenant, but auquel ils n'ont 

pas h?sit? ? consacrer tous leurs efforts et bien des d?penses. ? 
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Finalement, le coll?ge catholique refuse la distinction aux piaristes et, 
seul de tous les moines enseignants, le basilien Zarski re?oit une croix 
de Sainte-Anne de troisi?me classe45. 

Tel est l'aboutissement d'un long et difficile accommodement de la 

religion avec Yo?wiecenie, par le biais de Yo?wiata. Quand l'?teignoir de 
Nicolas Ier prive ces mots de sens, il devient cependant chaque jour plus 
?vident, au minist?re de l'Instruction et des Cultes, que l'existence des 
basiliens n'a plus d'autre signification que de d?fendre la polonit? et 
son vecteur le plus actif, la szlachta, cramponn?e ? la richesse de l'ordre. 

Les orthodoxes cachent donc de moins en moins que l'alibi scolaire 
ne les abuse plus : le 6 juillet 1828, le si?ge episcopal des uniates de Litua 
nie s'installe ? Zyrowice et l'?cole publique basilienne y est transform?e 
en s?minaire pour parochy. L'?cole de Brzesc subit le m?me sort le 22 jan 
vier 183046. Dans le gouvernement de Kiev, o? les seules ?coles existantes 
sont polonaises (sauf le gymnase de Kiev), il convient, ?crit M. Murav'ev 
? Lieven, fin 1830, ? de supprimer totalement dans les ?tablissements [...] 
l'enseignement de la langue polonaise, mais ?galement celui des sciences 
dans ladite langue ? (Otmenif soversenno v uciliscah [...] prepodavanie 
poVskogo jazyka, a ravno i nauk na onom jazyke) et comme quinze basi 
liens entretiennent les deux plus grosses ?coles de Human et Kani?w, 
il ne faut leur laisser qu'un choix : enseigner en russe ou ? s'ils n'y consen 
tent pas, fermer leurs ?tablissements ? (esli by oni na sie ne soglasilis', 
to ucilisca ih zakryt')47. L'insurrection polonaise, qui ?clate alors, per 

mettra de mieux mettre encore en ?vidence le caract?re de bastion polonais 
que constituait cet ordre : tandis que le clerg? s?culier uniate marque 
son loyalisme au Gouvernement russe (le m?tropolite Bulhak r?pand 
des appels ? la fid?lit? au tsar), les ?coles basiliennes participent ? la 
? r?bellion ?, ce qui permet, pratiquement, de les an?antir. Les statis 

tiques officielles de 1835 f?nt appara?tre qu'il n'y a plus que 326 ?l?ves, 
dont 86 fils de parochy, dans les cinq ?coles qui ont ?vit? la destruction. 

Quant aux riches monast?res, ils sont enfin remis aux s?culiers, c'est-? 
dire que tout est pr?t pour le rattachement total et d?finitif de l'?glise 
uniate ? l'orthodoxie en 183948. 

Ce bref survol d'une question essentielle pour comprendre les irr? 
ductibles difficult?s de l'assimilation culturelle, dans les terres annex?es 

par la Russie, au del? de 1795, nous montre que deux processus inverses, 
?galement inspir?s de l'id?ologie des Lumi?res, s'y sont affront?s dans le 

premier tiers du xixe si?cle. Tandis que la partie s?culi?re du clerg? 
uniate, en suivant la pente du jos?phisme, retrouvait son attraction 
naturelle pour l'orthodoxie, la partie r?guli?re puisait, dans la diffusion 
de la connaissance, la justification de son engagement dans la r?sistance 

polonaise ? l'assimilation. Peu de probl?mes permettent mieux, que cette 

question basilienne, de montrer combien la civilisation d'Europe orientale 
au xixe si?cle ne peut se comprendre qu'? l'examen des ?troites inter 
f?rences et connexions qui existent entre les facteurs complexes qui ont 
nom : Lumi?res, religion, ordres sociaux, fortune, nationalit?s. 

Paris, 1978. 
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i. Lettre de A. J. Czartoryski ? H. Strojnowski, 7 sept. 1803, Biblioth?que 
nationale de Varsovie, III3296, en polonais. 

2. T. Czacki, inspecteur des ?coles tr?s influent dans les provinces de Volhynie, 
Podolie et Kiev, d?sirait m?me soumettre ces s?minaires dioc?sains ? l'Universit? 
de Vilna, mais il n'y r?ussit pas. Ces 14 ?tablissements (catholiques romains) conti 
nu?rent ? v?g?ter, aucun d'eux ne d?passant 20 s?minaristes, mais ils furent 
constamment tenus de choisir parmi leurs propres ?l?ves les recrues du S?minaire 

principal. Cf. D. Beauvois, Lumi?res et soci?t? en Europe de l'Est : l'universit? de 
Vilna et les ?coles polonaises de l'Empire russe. 1803-1832, Paris, Champion, 1977, I, 

PP- 331-332. 
3. La monographie en polonais de W. Woroty?ski, Seminarium gl?wne w Wilnie 

(Le S?minaire principal de Vilna), Vilna, 2 vols, 1935, malgr? une documentation 

int?ressante, nie, contre toute ?vidence, le caract?re jos?phiste de cette institution. 

4. D. Beauvois, ? Les j?suites dans l'Empire russe, 1772-1820 ?, Dix-huiti?me 

si?cle, 8, 1976, pp. 257-272. 
5. Zapiski losifa, mitropolita litovskogo (M?moires de foseph, m?tropolite de 

Lituanie), Saint-P?tersbourg, 1887, cit?s dans Sbornik materialov dlja istorii 

prosvescenija (Recueils de mat?riaux pour l'histoire de l'instruction publique), Saint 

P?tersbourg, 1893, p. lv. L'influence de la tendance anti-ultramontaine dans le 
retour progressif du clerg? s?culier uniate ? l'orthodoxie est ?galement bien soulign?e 
par E. Likowski, Dzieje Ko?ciola unickiego na Litwie i Rusi w XVIII i XIX w. 
(Histoire de l'?glise uniate en Lituanie et Ruth?nie aux XVIIIe et XIXe si?cles), 

Varsovie, 1906, 2e ?d., II, pp. 37-40. 
6. Donn?es du Tableau g?n?ral des Eglises et du clerg? catholique, s?culier et 

religieux, dans les d?partements de la Lituanie, 1812, en fran?ais, Biblioth?que Jagel 
lonne de Cracovie (cit? infra BJ), n? 3160 (pour les dioc?ses de Vilna et Brze??) et 
de YOpisanie dokumentov arhiva zapadnorusskih uniatskih mitropolitov (Description 
des documents d'archives des m?tropolites uniates de Russie occidentale), 1904, II, BJ, 
n? 3059 (rapport du clerg? s?culier du dioc?se de Polock, en 1807). Les originaux se 

trouvent dans l'actuel fonds 823 du CGIAL (Archives historiques centrales de 

Leningrad). Le chiffre de 500 000 environ que nous donnons, apr?s le tableau pour 
l'Ukraine occidentale, se r?f?re aux donn?es de 1772 procur?es par L. Bie?kowski 

dans Kosciol w Polsce (L'?glise en Pologne), Cracovie [1969] 1970, sous la r?d. 

de J. Kloczowski, pp. 1044; 1045. 
7. Tableau g?n?ral des Eglises..., op. cit. 
8. Ibid., les parochy ?tant mari?s, la fonction ?tait souvent h?r?ditaire, sans 

?tudes particuli?res. Signalons que les basiliens en formaient aussi un certain nombre 
dans leurs monast?res de Supra?l et Swierzniany (52 en 1826). 

9. Opisanie dokumentov..., op. cit., n? 3186. 
10. Liste des pr?tres issus du S?minaire principal. J. Bieli?ski, Uniwersytet 

Wilenski, 15*79-1831 (L'universit? de Vilna, 1579-1831), Cracovie, 1899-1900, I, 

pp. 108-114. 
11. Rapport de M. Bobrowski, Vienne, 12/24 Jum 1818, Biblioth?que universi 

taire de Vilna, fonds KC 319, en polonais. 
12. Dossiers en russe sur diverses propositions secr?tes de fermeture du S?mi 

naire principal entre 1825 et 1827, Biblioth?que de l'Acad?mie polonaise des sciences, 
Cracovie (cit? infra BPAN), n? 1695. 

13. Tableau g?n?ral des ?glises..., op. cit. 

14. Voir le tableau comparatif des richesses des 18 congr?gations existant dans 

le dioc?se catholique de Vilna, in D. Beauvois, Lumi?res..., op. cit., II, p. 581. 
15. Ukase du 17 mai 1804, CGIAL, F 733, opis 62, ed. 48, en russe. 

16. Avis du m?tropolite Lissowski, in ibid., pp. 45-64, en russe. 

17. R?futation de F. Gintowt, 25 janv. 1808, ibid., pp. 77-106; de J. Bulhak, 
10 f?vr. 1808, ibid. ; de J. Sniadecki, 24 mars 1809, ibid. ; et de T. Czacki, 4 avr. 

1809, ibid., en russe. A la mort du ministre Zavadovskij, remplac? par Razumovskij, 

Czartoryski continue ? faire pression : cf. sa lettre du 10 juil. 1810, ibid., ed. 156, 
ainsi qu'aupr?s du Synode : r?ponse de Golicyn, 30 juil. 1810, Biblioth?que Czar 

toryski Cracovie (cit? infra BCzart.), Ew 2074, en russe. 

18. Plus pr?cis?ment du Glavnoe pravlenie duhovnyh del inostrannyh ispovedanij 

(Direction principale des confessions ?trang?res), cf. texte de l'ukase, 1695, BPAN, 

p. 159, en russe. 

19. Cr?ation de l'?cole de Lada annonc?e par J. Sniadecki, au curateur, 19 avr. 
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i8o9, BCzart., Ew 3069 ; date de cr?ation de Wierzbil?w, mentionn?e dans un 

rapport de J. Chodzko, en 1823, BJ, 6333 III, en polonais. 
20. J. Bieli?ski, op. cit., I, p. 270. 
21. Lettre de J. Sniadecki ? A. Puslowski, conseiller d'?tat, 11 janv. 1812, 

BPAN, 2814 en polonais. 
22. Note de A. S. Siskov et Z. Z. Kartasevskij ? N. N. Novosil'cev, 31 ao?t 1826, 

BPAN, 1695, en russe. 

23. Lettre de Golicyn de 1812, cit?e par E. Likowski, op. cit., II, p. 29. 

24. Les six professeurs des ?coles de Boruny et Podubi? sont tous originaires 
des gouvernements de Vilna ou Grodno. Donn?es statistiques sur les professeurs du 

gouvernement de Vilna en 1824, BUniv. Vilna, KC 563, en polonais. 
25. Lettre en ce sens de J. Sniadecki ? Golicyn, 20 nov. 1810, CGIAL, F 733, 

op. 62, ed. 48, en russe. 

26. Rapport de P. Klagiewicz, 5 oct. 1822, BCzart., 5458 ; pour plus de d?tails, 
cf. D. Beauvois, Lumi?res..., op. cit., I, pp. 336-337. 

27. Rapport de N. N. Novosil'cev ? A. S. Siskov, 29 sept. 1825, CGIAL, F 733, 

op. 62, ed. 823, en russe. 

28. Rapport de F. Plater au ministre Z. K. Razumovskij, 29 ao?t 1813, ibid., 
ed. 254. Ces plaintes sont motiv?es par les refus des abb?s de Dubno, ?ydyczyn 
et Derma? (en Podolie et Volhynie) d'honorer leur engagement, pris en mai 1804, 
d'aider au financement des ?coles. 

29. Cette conclusion peut aussi s'appliquer, avec prudence, aux piaristes, mais 
en aucun cas aux autres ordres enseignants de l'arrondissement de Vilna. 

30. Voir les effectifs de chaque congr?gation en 1803, 1816 et 1822 dans D. Beau 

vois, Lumi?res..., op. cit., II, p. 278 bis. 

31. Rapports de l'universit? au minist?re, CGIAL, F 732, op. 1, delo 244, 
en russe. 

32. Souvenirs d'I. Swirski recueillis par I. Gizecki, BJ, 6341 IV, en polonais. 
33. CGIAL, F 733, op. 62, ed. 40, en russe. 

34. Rapport de F. Plater, 29 ao?t 1813, d?j? cit? (n. 28) pour Owrucz et Lubar ; 
donn?es statistiques, BUniv. Vilna (cit? n. 24) pour Boruny et Podubi?. 

35. Pour plus de d?tails sur l'importante question de la composition sociale des 

?coles, cf. D. Beauvois, Lumi?res..., op. cit., II, pp. 696-705. 
36. Cas de troubles et de r?bellions parmi les ?l?ves d'Owrucz, Berezwecz et 

Lubar, en 1824, ibid., p. 731. 

37. Tableau du nombre et de la valeur des manuels achet?s par chaque ?cole en 

1816, ibid., p. 751. 

38. BJ, 6332 IV. Soulign? par D. B. 

39. Fermeture de Derman, 31 janv. 1822 ; plan du second d?partement, sign? 
de A. N. Golicyn, pour r?former l'enseignement basilien, 28 sept. 1822 ; protestation 
de A. J. Czartoryski, 24 d?c. 1822, en fran?ais ; confiscation des quatre monast?res, 
CGIAL, F 733, op. 62, ed. 40. 

40. Rapports de N. N. Novosil'cev ? A. S. Siskov, 21 ao?t 1825, 24 sept. 1825, 
ibid., ed. 821, en russe. 

41. Rapport de N. N. Novosil'cev ? A. S. Siskov, 29 sept. 1825, d?j? cit?. 

42. Rapport de N. N. Novosil'cev ? A. S. Siskov, 20 avr. 1826, ibid., ed. 820. 

43. Note de A. S. Si?kov ? N. N. Novosil'cev, 31 ao?t 1826, BPAN, 1695, 
pp. 72-79 en russe. 

44. Lettre de W. Pelikan ? N. N. Novosil'cev, 25 nov. 1826, ibid., pp. 127-158, 
en russe. 

45. Lettres de N. N. Novosil'cev ? K. A. Lieven, 20 mars 1829 ; de D. N. Bludov 
? K. A. Lieven, 21 avr. 1829 ; de K. A. Lieven au comit? des ministres, 31 mai 1829, 
CGIAL, F 733, op. 62, ed. 1014, en russe. 

46. Lettre de D. N. Bludov ? K. A. Lieven, ibid., ed. 962, 1073, en russe. 

47. Lettre de M. Murav'ev ? K. A. Lieven et projet de ce dernier, 25 nov. 1830, 
ibid., op. 91, ed. 185. Noter que ces mesures sont d?cid?es avant que l'insurrection 

polonaise n'?clate. 

48. E. Likowski, op. cit., pp. 78-79 et A. Krusenstern, Pr?cis du syst?me, des 

progr?s et de l'?tat de l'instruction publique en Russie, Varsovie, 1837, p. 305. 
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